
noiffances où la fpécülation fe réunit à la pratique; & l’on difpute, par exem­
ple, tous les jours dans les écoles, fi la Logique eit#un art ou une lcience: le 
problème feroit bien-tôt réfolu, en répondant qu’elle eil à la fois l’une & l’au­
tre. Qu’on s’épargneroit de queitions & de peines, fi on déterminoit enfin la fi- 
gnificalion des mots d’une maniéré nette & précife!

On peut en général donner le nom d 'A r t  à tout fyilème de connoiflances-qu’il 
eil poflible de réduire à des réglés pofitives, invariables & indépendantes du ca­
price ou de l’opinion ; & il feroit permis de dire en ce fens , que plufieurs de 
nos fciences font des arts, étant envifagées par leur côté pratique. Mais comme 
il y a des réglés pour les opérations de l’efprit ou de l’ame, il y en a aufii pour 
celles du corps; c’eil-à-dire pour celles qui bornées aux corps extérieurs, n’ont 
befoin que de la main feule pour être exécutées. De-là la diilinélion des Arts 
en libéraux & en méchaniques, & la fupériorité qu’on accorde aux premiers fur 
les féconds. Cette fupériorité eil fans doute injufte à plufieurs  ̂ égards. Néan­
moins parmi les préjugés, tout ridicules qu’ils peuvent être, il n’en eil point qui 
n ’ait fa raifon, ou, pour parler plus exactement, fon origine; & la Philoiophie 
fouvent impuilîante pour corriger les abus, peut au moins en démêler laiource. 
La force du corps ayant été le premier principe qui a rendu inutile le droit que 
tous les hommes avoient d’être égaux, les plus foibles dont le nombre eil toûjours 
le plus grand, fe font joints enfemble pour la réprimer. Ils ont donc établi par 
le fecours des lois & des différentes fortes de gouvernemens , une inégalité de 
convention dont la force a ceiTé d’être le principe. Cette derniere inégalité étant 
bien affermie, les hommes, en fe réunifiant avec raifon pour la conferver, n ont 
pas laiifé de reclamer fecretement contre elle par ce defir de fupériorité que rien 
n’a pû détruire en eux Ils ont donc cherché une forte de dédommagement dans 
une inégalité moins arbitraire; & la force corporelle, enchaînée par les lois, ne 
pouvant plus offrir aucun moyen de fupériorité , ils ont été réduits à chercher 
dans la différence des efprits un principe d’inégalité aufii naturel, plus pailible, 
& plus utile à la fociété. Ainfi la partie la plus noble de nôtre être s’eit en quelque 
maniéré vengée des premiers avantages que la partie la plus vite avoit uiurpés ; 
& tes talens de l’efprit ont été généralement reconnus pour fupérieurs à ceux du 
corps . Les Arts méchaniques dépendans d’une opération manuelle, & afifervis, 
qu’on me permette ce terme, à une efpece de routine, ont été abandonnés à 
ceux d’entre tes hommes que tes préjugés ont placés dans la claffe la plus infé­
rieure . L ’indigence qui a forcé ces hommes à s’appliquer à un pareil travail, plus 
fouvent que 1e goût & 1e génie ne les y ont entraînes, eil devenue enfuite une 
raifon pour les mépriier, tant elle nuit à tout ce qui l’accompagne . A l’égard 
des opérations libres de l’efprit, elles ont été le partage de ceux qui fe font crus 
fur ce point 1e plus favorifés de la Nature . Cependant l’avantage que les Arts 
liberaux ont fur tes Arts méchaniques, par 1e travail que tes premiers exigent de 
l’efprit, & par la difficulté d’y exceller, eil fuffifamment compenié par l’utilité 
bien fupérieure que tes derniers nous procurent pour la plûpart. C’eit cette uti­
lité même qui a forcé de tes réduire à des opérations purement machinales, pour 
en faciliter la pratique à un plus grand nombre d’hommes. Mais la iociété, en 
refpeftant avec juitice les grands génies qui l’éclairent, ne doit point avilir tes 
mains qui la fervent. La découverte de la Bouflole n’eil pas moins avantageufe 
au genre humain, que ne 1e feroit à la Phyfique l’explication des propriétés de 
cette aiguille. Enfin, à confidérer en lui-même 1e principe de la dillindion dont 
nous parlons, combien de Savans prétendus dont la fcience n’eil proprement 
qu’un art méchanique ? & quelle différence réelle y a-t-il entre une tête remplie 
de faits fans ordre , fans ufage , fans liaifon , & l’inilinél d’un Artifan réduit à 
l’exécution machinale ?

Le mépris qu’on a pour tes Arts méchaniques femble avoir influé jufqu’à un 
certain point fur tes inventeurs mêmes. Les noms de ces bienfaiteurs du genre 
humain font prefque tous inconnus, tandis que l’hiiloire de fes deitruéleurs, c’eit- 
à-dire des conquerans, n’eil ignorée de perionne. Cependant c’eil peut-être chez 
les Artifans qu’il faut aller chercher tes preuves tes plus admirables de la fagacité 
de l’efprit, de fa patjence & de fes reflources. J ’avoue que la plûpart des Arts 
n’ont été inventés que peu-à-peu, & qu’il a fallu une allez longue fuite de fiecles 
pour porter tes montres, par exempte, au point de perfeélion où nous tes voyons. 
Mais n’en eit-il pas de même des Sciences ? Combien de découvertes qui ont 
immortalifé tes auteurs, avoient été préparées par tes travaux des fiecles précé­
d e r  , fouvent même amenées à leur maturité, au point de ne demander plus

qu’un
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